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• Allemagne/Politique.
Emoi après l'agression
d'un élu d'extrême
droite

Angela Merkel et les prin-cipaux partis allemandsont sévèrement condamnéhier le passage à tabacd'un député d'extrêmedroite, Frank Magnitz, der-nière illustration du netraidissement du climat po-litique dans le pays depuisplus d'un an.
• Corée du Nord/Diplo-
matie. Kim Jong Un en
ChineKim Jong Un est arrivé hierà Pékin pour une visitesurprise chez l'allié chi-nois du dirigeant nord-co-réen, qui intervientquelques jours après samenace de changer d'atti-tude envers les Etats-Uniss'ils maintiennent leurssanctions.• Etats-Unis/Enquête. In-
culpation d'une avocate
russe en contact avec
l'équipe de campagne de
TrumpUne avocate russe qui arencontré plusieurs mem-bres de l'équipe de cam-pagne de Donald Trump àla Trump Tower en 2016 aété inculpée pour entraveà l'exercice de la justice, aannoncé mardi le procu-reur fédéral de Manhattan,Geoffrey Berman, dans uncommuniqué.
• Grande-Bretagne/Par-
lement. Vote sur l'accord
de Brexit le 15 janvierLes députés britanniquesvoteront le 15 janvier surl'accord de Brexit négociéentre Londres et l'Unioneuropéenne, a déclaré hierun porte-parole de Dow-ning Street. Les débats surce texte doivent reprendrece mercredi à la Chambredes Communes. Mais sonadoption demeure trèscompromise tant il est dé-crié à la fois par les "Brexi-
ters" et par les europhiles.
• Jordanie-Etats-Unis /
Diplomatie. Pompeo
cherche à rassurer sur la
stratégie américaine au
Moyen-Orient 

Le chef de la diplomatieaméricaine Mike Pompeoa débuté hier à Ammanune tournée-marathon auMoyen-Orient, appelantles alliés régionaux desEtats-Unis à poursuivre lecombat contre les jiha-distes et contre l'Iran mal-gré l'annonce du retraitaméricain de Syrie.

A travers le monde
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Selon l'UDPS, son candidat
est "pressenti gagnant" du
scrutin du 30 décembre.
D'où l'intérêt d'un tel ren-
dez-vous.

LE parti historique de l'op-position en République dé-mocratique du Congo adéclaré hier que son candi-dat Félix Tshisekedi était
"pressenti gagnant" del'élection présidentielle etque ce dernier et le prési-dent Joseph Kabila avaient
"intérêt" à se rencontrer.
"Quant aux rumeurs faisant
état d'un rapprochement
entre le président sortant,
M. Joseph Kabila, et le can-
didat pressenti gagnant des
élections du 30 décembre
2018, en l'occurrence M.
Félix Tshisekedi, l'UDPS
tient à préciser qu'elle s'ins-
crit dans la logique de la ré-
conciliation nationale", adéclaré à la presse son se-crétaire général Jean-Marc

Kabund.De ce fait, l'UDPS s'oppose
"à toute politique de règle-
ment de comptes et de
chasse à l'homme", a-t-ilajouté.
"En tout état de cause, les
deux personnalités ont inté-
rêt à se rencontrer pour
préparer la passation paci-
fique et civilisée du pou-
voir", a poursuivi M.Kabund.Des rumeurs d'un rappro-chement entre l'UDPS et laprésidence Kabila, au dé-triment de l'autre oppo-sant et candidat à laprésidentielle MartinFayulu, ont filtré dans lejournal belge Le Soir.Dans un entretien avec LeSoir, M. Tshisekedi a dé-claré au sujet du présidentKabila qu'il "est évident
qu'il pourra vivre tranquil-
lement dans son pays, va-
quer à ses occupations, il
n'a rien à craindre" s'ilquitte le pouvoir.
"Un jour nous devrons
même songer à lui rendre
hommage pour avoir ac-
cepté de se retirer. Pour-
quoi, compte tenu de son

expérience, ne pas lui
confier des tâches diploma-
tiques spéciales, faire de lui
un ambassadeur extraordi-
naire du Congo ?", avait-ilajouté.L'autre candidat de l'oppo-sition Martin Fayulu devaitdonner une conférence depresse hier après-midi, aannoncé son entourage.La République démocra-tique du Congo vit toujoursdans l'attente de la procla-mation des résultats provi-soires de l'électionprésidentielle à un tour du

30 décembre qui doit dési-gner le successeur du pré-sident Kabila.Cette proclamation a étéreportée à une date ulté-rieure sans précision di-manche par la Commissionélectorale qui affirmaitalors n'avoir traité que53% des résultats.
"L'UDPS met en garde la
Céni (Commission électo-
rale) contre toute conspira-
tion qui modifierait
l'expression de la volonté du
souveraine primaire", aprévenu son secrétaire gé-

néral.Avec deux ans de retard, leprésident Kabila, au pou-voir depuis 18 ans, a ac-cepté de se retirer sous lacontrainte de la Constitu-tion qui lui interdit un troi-sième mandat.----------------------------------
• Les protestants exigent
la "vérité des urnes".L'Église protestante a de-mandé hier à son tour à laCommission électorale(Céni) de publier la "vérité
des urnes" en Républiquedémocratique du Congo oùles électeurs attendent lerésultat de la présidentielledu 30 décembre. Dans unedéclaration à la presse, laprincipale force protes-tante, Église du Christ auCongo (ECC), espère que laCommission électorale "ac-
complira ses promesses,
faites devant Dieu et devant
la nation, d'offrir à la na-
tion la vérité et rien que la
vérité des urnes". L'ECC af-firme avoir déployé 10 000observateurs lors des élec-tions du 30 décembre2018.

Le parti de Tshisekedi souhaite une rencontre avec Kabila
RDCongo/En attendant la proclamation des résultats de la présidentielle

AFP
Kinshasa/RDCongo

Pour l'UDPS, il y a tout intérêt à ce que Félix Tshise-
kedi, "pressenti gagnant" de la présidentielle, ren-

contre le président sortant Joseph Kabila.
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Le responsable américain
défend une milice kurde
syrienne qu'Ankara entend
mettre en déroute.

LE conseiller américain à lasécurité nationale JohnBolton, venu à Ankara dis-cuter du retrait américainprévu de Syrie, a essuyéhier la colère du présidentturc Recep Tayyip Erdoganpour avoir défendu unemilice kurde syrienne quela Turquie entend mettreen déroute.Les désaccords entre lesdeux pays portent sur lesUnités de protection dupeuple (YPG), partenairesde Washington dans lalutte contre le groupe jiha-diste Etat islamique (EI)mais considérées comme
"terroristes" par Ankaraqui menace depuis plu-sieurs semaines de lancerune nouvelle offensivepour les déloger du nordde la Syrie.Lors d'un déplacement enIsraël dimanche, M. Boltonavait déclaré que le retraitdes Etats-Unis de Syrie, an-noncé le mois dernier parle président américain Do-nald Trump, serait notam-ment conditionné à desgaranties concernant la sé-curité de leurs alliéskurdes.Ces propos "sont pour nous
inacceptables et impossi-
bles à digérer", a déclaré M.Erdogan lors d'un discours,peu après la fin d'un entre-

tien à Ankara entre M. Bol-ton et un haut responsablede la présidence turque,Ibrahim Kalin.
« Alors que ces gens sont des
terroristes, certains disent :
"Ne touchez pas à ceux-là,
ils sont kurdes". (...) Ils
pourraient aussi bien être
turcs, turkmènes ou arabes.
D'où qu'ils viennent, si ce
sont des terroristes, alors
nous ferons le nécessaire »,a lancé le président turc.
"Nous allons très bientôt
passer à l'action pour neu-
traliser les groupes terro-
ristes en Syrie", a insisté M.Erdogan.M. Kalin a en outre catégo-riquement démenti que lechef de l'Etat turc s'étaitengagé auprès de DonaldTrump à garantir la sécu-rité des milices kurdesaprès le retrait américainde Syrie, comme l'a affirmélundi le secrétaire d'EtatMike Pompeo.
"En ce qui concerne les dé-

clarations de Pompeo, il
n'est absolument pas ques-
tion d'une telle assurance
donnée lors des entretiens
(entre Erdogan et Trump)
ou via d'autres canaux", aassuré M. Kalin.
"Que personne n'attende de
la Turquie qu'elle donne des
assurances à une organisa-
tion terroriste", a-t-il lâché.
"RECPURER LES
ARMES"• Selon la pressep r o g o u v e r n e m e n t a l eturque, M. Erdogan a re-fusé de rencontrer M. Bol-ton, mais selon M. Kalin latenue d'une telle entrevuen'avait jamais été confir-mée dans le programme dela visite.Un porte-parole de M. Bol-ton, Garrett Marquis, anéanmoins qualifié son en-tretien avec M. Kalin de
"productif".M. Trump a annoncé en dé-cembre le retrait desquelque 2 000 soldatsaméricains postés en Syrie,

prenant de court les alliésde Washington, des miliceskurdes sur le terrain auxautres membres de la co-alition internationale anti-jihadiste.Les autorités turques at-tendaient d'obtenir de M.Bolton, venu avec le chefd'état-major Joseph Dun-ford et l'envoyé spécialpour la coalition interna-tionale antijihadiste JamesJeffrey, des détails sur leplan de retrait des Etats-Unis.Depuis l'annonce de Do-nald Trump, le gouverne-ment américain multiplieen effet les messages desti-nés à gommer l'impressioninitiale de départ précipité.
"Nous quitterons (la Syrie)
à un rythme adapté tout en
continuant en même temps
à combattre l'EI et à faire ce
qui est prudent et néces-
saire pour tout le reste", aainsi tweeté M. Trumplundi.

L'annonce surprise du re-trait américain et le flouqui entoure ses modalitéset son calendrier ontpoussé la Turquie à sur-seoir à l'offensive qu'ellesemblait sur le point de dé-clencher mi-décembredans le nord de la Syrie.Hier, M. Kalin a par ailleursindiqué que la Turquie at-tendait des Etats-Unisqu'ils récupèrent les armeslivrées aux YPG après le re-trait des troupes améri-caines.
"Ce que nous attendons,
c'est que toutes les armes li-
vrées soient récupérées", a-t-il déclaré après sonentretien avec M. Bolton.
"Ils nous ont dit qu'ils
étaient en train d'y travail-
ler, mais les détails devien-
dront plus clairs dans les
prochains jours", a pour-suivi M. Kalin, ajoutantqu'il n'y avait pour la Tur-quie "aucune alternative
acceptable" à la récupéra-tion de ces armes.La Turquie s'est engagée àéradiquer ce qui reste del'EI en Syrie après le retraitaméricain mais des expertsdoutent de sa capacité àmener ce combat sans lapleine coopération de laRussie, alliée du régime sy-rien et acteur clef dans leconflit.L'EI "est actuellement à 350
km de la frontière turque.
Comment est-ce que l'ar-
mée de l'air turque est cen-
sée les atteindre ? Sans le
feu vert de Moscou, cela est
impossible", souligne l'ana-lyste militaire Metin Gür-can.

Erdogan s'en prend à Bolton venu discuter du retrait américain 
Turquie/Crise syrienne

AFP
Ankara/Turquie

Le président Recep Tayyip Erdogan (ici devant les parlementaires de son parti) : "Les
propos (de John Bolton) sont pour nous inacceptables et impossibles à digérer."
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